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Résumé

Depuis 1990, il s’est produit un peu plus d’une vingtaine de fusillades dans des écoles aux États-Unis et ailleurs dans le monde. La quasi-totalité de ces tireurs étaient des garçons. Il ne faut surtout pas oublier qu’un certain nombre de tueries visaient des filles. Deux drames majeurs aux États-Unis mettaient en scène de jeunes tueurs au seuil de l’adolescence qui ont ciblé des filles qui avaient rebuté leurs avances.  À eux seuls, ces faits démontrent que de tels incidents sont porteurs d’une dynamique sociopolitique dans laquelle la masculinité, plus précisément la virilité, joue un rôle déterminant, et ce, dès un jeune âge.

Dans la société patriarcale, le modèle de l’homme viril, costaud, fort, en contrôle et agressif est normalisé. Plusieurs instances et institutions participent à cette normalisation : la famille, l’école et, surtout, dans notre ère technologique, les médias d’information et de divertissement, qui présentent à répétition des images où violence et virilité vont de pair. Les garçons sont exposés très tôt aux modèles masculins virils qui usent de violence pour défendre et protéger les plus faibles, que ce soit dans les bandes dessinées, animées ou dans les films et les émissions d’action policière ou autre. 

Les garçons dont l’apparence, les intérêts ou les comportements sortent de façon présumée de ce cadre peuvent très rapidement être remis à leur place. Tout ce qui s’oppose aux éléments promus dans la virilité devient un moyen d’insulter, d’humilier et de rappeler brutalement que les garçons doivent se conformer à un modèle masculin contraignant et étroit. 

La très grande majorité des tireurs se disaient être la cible d’attaques verbales et/ou physiques ayant pour but de remettre en question leur masculinité et leur l’hétérosexualité. Chez certains garçons, la violence devient un moyen d’affirmer haut et fort leur masculinité lorsque celle-ci est remise en cause. Or, il est urgent de proposer, d’encourager et de célébrer des modèles masculins alternatifs afin que les garçons sachent et intègrent qu’être un homme ne se limite pas à la musculature, la force physique et l’agression pour régler les conflits. Par le fait même, ils pourront ainsi développer très tôt des habitudes de vie saines qui font la promotion de l’égalité de toutes et tous et qui privilégient le dialogue au lieu de la violence pour faire face aux différends et à l’adversité.

